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Libération

Lesados en rupture de starting-blocks
Le sport intensif n'a plus la cote, selon un rapport, il les éloignerait trop de leurs amis.

(
'estunelangueurquisé-
vit aux alentours de 14-
15 ans. Pile à l'entrée en
seconde pour Théo-
phile, ex-futur cham-

pion de tennis bourguignon,
qui a laissé tomber les entrai-
nements, les tournois et son
entraineur au profit de ses
«potes», d'un bistrot du centre
ville où il faittrainer les heures
autour de cafés, d'un cours de
hip-hop, où «on ne s'inscrit que
pour trois mois, après/essaie-
rai autre chose». Sa mère, en-
traîneuse de basket, le com-
prend: «Il était doué, ilyavait
de plus en plus de pression sur
lui, à lafin il n'avaitplus envie
degagner parce qu'il étaitqua-
lifté tous les week-ends et ne
pouvaitplus voir ses amis.»
Après sept ans de pratique in-
tensive de gymnastique ryth-
mique et sportive, Vanessa a
tout lâché, à l4ans: «C'étaitpi-
re que l'école: que des critiques,
des compétitions un week-end
sur deux. Je ne pouvais pas sor-
tiravecmes copines declasse, le
samedi soir,jefaisais mes de-
voirs.» L<etitia, 15 ans,judoka,
a été «dégoûtée» par la déci-
sion de son entraineur de sé-
parer en deux le groupe qui se

connaissait depuis des années.
<<Jeme suis retrouvée avec les
moins bons. Mes copines, elles
préparaient les championnats
avec les seniors. J'ai arrêté.»
Depuis dix ans, plusieurs étu-
des font état d'un taux d'aban-
don de lapratique sportive éle-
vé à l'adolescence. Un rapport
«sport, adolescence et famil-
le» qui sera remis aux mi-
nistres de la Famille et des
Sports, ce matin, dresse un ta-
bleau alarmant de cette désaf-
fection (1). Avec une chute de
la moitié de ses licenciés en
30 ans, et une pointe hémorra-
gique de licenciés à l'âge de
14ans, la Fédération d'athlé-
tisme, comme les autres, se re-
trouve acculée au mea-culpa.
Les adolescents d'aujourd'hui,
plus autonomes, sollicités par
de nouveaux loisirs, ont chan-
gé. Pas les structures ni les
cadres sportifs.
Skate et roller. A la logique de
compétition qui s'est accrue
dans les clubs, les ados oppo-
sent d'autres motivations: le
plaisir d'être entre amis et de
pratiquer une acti\ -ité.Les pra-
tiques dites «inorganisées»
- skate, roller, surf, basket ou
foot de rue - se sont dévelop-
pées en marge des instances et

souffrent moins, elles, de ]a
désaffection.
A peu près 77 % des gan;ons
âgés de 12 il 17 ans ainsi que
60 'lé,des filles pratiquent un
sport en dehors de l'école. Par-
mi cette tranche d'âge, les ex-
perts tracent tous une frontiè-
re qui se situe vers les 14 ans,

lorsque le jeune passe d'activi-
tés contraintes, souvent choi-
sies par les parents,àdesactivi-
tés régies par son cercle social.
Saturation. Le premier argu-
ment «officiel» avancé par les
jeunes qui ne font pas de sport
est la charge de travail scolaire.
Ceux qui abandonnent - des
filles en majorité- évoquent
«d'autres centres d'intérêt».
37 % parlent de «la mauvaise
ambiance», 35 % sont «arrivés
à saturation». Une enquête
commandée en 1996 par laFé-

dé ration française de handball
sur les motifs des départs de
ses pratiquants mettait en
exergue les problèmes rela-
tionnels avec les entraineurs
et la qualité de l'accueil en club.
Une étude réalisée tout ré-
cemment auprès des licenciés
de la Fédération d'escrime
montre qu'ils attendent «des
loisirs et de la convivialité» et

rejettent une spécialisation
trop précoce.
«Entre13et15ans,lacompéti-
tion recule dans le système de

valeurs dujeune, au même titre
que son besoin de concurrence,

alors qu'il garde un vifintérêt
pour le sport non compétitifdo-

miné par la recherche du
contact avec un partenaire et
par l'esprit d'équipe», explique
le pédiatre, médecin du sport,
Michel Binder.
Les fédérations prennent peu
à peu conscience que la dyna-
mique de sélection des plus
douées se fait au détriment du
plus grand nombre, mais aus-
si des éventuels champions.

Répartir lesjeunes parcatégo-
rie d'âge et par niveau sportif
disperse les cercles de camara-
derie et ne favorise pas cette
«sociabilité» qui attire, plus
que toute chose, les adoles-
cents. Ce rapport servira aux
travaux préparatoires de la
prochaine conférence de lafa-
mille consacrée à l'adolescen-
ce. Le pédopsychiatre Marcel
Ruffo en sera le grand ordon-
nateur.-
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